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BIEN-ÊTRE ANIMAL : CONTEXTE, DÉFINITION ET ÉVALUATION 

par Pierre MORMÈDE1 

 

L’importance du bien-être des animaux qui vivent sous la dépendance des humains (animaux 
d’élevage, de compagnie, de zoo, de cirque, d’expérimentation…) s’est affirmée progressivement 
au cours des 50 dernières années. Dans le contexte des animaux de production, la prise en 
considération du bien-être s’est imposée plus récemment aussi bien chez les citoyens-
consommateurs que chez les professionnels impliqués dans l’élevage, ainsi que chez tous les 
acteurs impliqués dans l’élaboration et le commerce des produits d’origine animale. L’analyse du 
bien-être des animaux nécessite une prise en compte des composantes liées à l’animal et des 
nombreuses influences associées aux facteurs sociaux et physiques du milieu de vie de l’animal qui 
peuvent modifier l’évaluation du risque d’atteinte à son bien-être. 

Dans cette note de réflexion, le concept de bien-être animal a été replacé dans ses contextes, 
philosophique, sociétal et juridique, qui influencent sa prise en compte et la signification qui lui est 
conférée. Une attention particulière a été portée aux bases scientifiques de la notion de bien-être, 
qui repose sur les caractéristiques psychiques des animaux, êtres sensibles et conscients. Dans ce 
domaine de l’univers mental des animaux, les connaissances sur les contenus de conscience sont 
encore limitées dans les diverses espèces, même si on se restreint aux principales espèces 
domestiques. L’impact du mode d’élevage et/ou des différents stades de développement de 
l’individu sur le contenu psychique des animaux est encore insuffisamment étudié. 

La définition du concept de bien-être proposée par les experts du CES SABA et du GT BEA est 
centrée sur l’état mental de l’individu dans son environnement. Cette dimension mentale porte 
l’attention sur le fait qu’une bonne santé, un niveau de production satisfaisant ou une absence de 
stress ne suffisent pas. Il faut aussi prendre en compte ce que l’animal ressent, les perceptions 
subjectives déplaisantes, telles que la frustration, la douleur et la souffrance, mais aussi rechercher 
les signes d’expression d’émotions positives. Cette définition se démarque clairement du concept 
de bientraitance qui fait référence aux actions humaines positives envers l’animal. Si la bientraitance 
est un préalable indispensable au bien-être des animaux, il est nécessaire cependant de se tourner 
vers l’animal pour s’assurer de l’efficacité de ces mesures pour assurer son bien-être. En outre, la 
définition proposée reconnait la variation de l’état mental de l’animal en fonction de sa perception 
de la situation, ce qui laisse la possibilité d’évoluer en intégrant les nouvelles connaissances sur les 
états mentaux des animaux et en particulier sur leur niveau de conscience. 

L’évaluation du bien-être des animaux nécessite une bonne connaissance non seulement de la 
biologie des espèces concernées, y compris de leurs antécédents évolutifs, mais aussi des 
méthodes adaptées à cette évaluation. L’analyse des comportements et de l’état physiologique et 
sanitaire de l’animal donne une vision intégrée de son bien-être. Ces mesures sur les animaux sont 
conjuguées aux données sur l’environnement dans les protocoles d’évaluation du bien-être. Pour 
un usage pratique sur le terrain, de nombreuses grilles d’évaluation ont été élaborées avec des 
degrés de complexité variables. Il est indispensable que des outils spécifiques soient développés 
selon les espèces, les stades de développement, les conditions de l’environnement. L’utilisation de 
plus en plus répandue d’outils d’évaluation sous forme de grilles donne une vision plus objective et 
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plus précise de la situation vis-à-vis du bien-être des animaux, dépendant du contexte de leur rapport 
aux humains. Le développement de ces connaissances fournira une base solide pour l’analyse du 
risque d’atteinte au bien-être des animaux. 
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